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QUATORZIEME DIM&NOHE APRES LA
?ENýTEOQTE

Nul ne peut servir deux inaitres ; cr ou il aimiera l'un et haïra l'autre, ou il
s*attactîera à l'un et méprisera l'autre.i

1. Si 'Jésus-christ e., t notre MaUtrp, évidemment nous n'aurons
(le coeur (que pour Lui, nous nj'aurons de zèle qýîe poui on ser-
vice, nious n' aurons d'emnpr-essE-eent que pour faire sa volonté,
nous n'aurons d'estime que pour ses oeuvres ; en un mot, nous
aimerons ce qu'il aim-e, nons haïrons ce qu'il hait. Mais si notre
cSeur s'tahàun inaître dont l'esprit est en opposition avec
lesprit de Jésuis-Cilrist, nous aimierons ce qui porte l'empreinte
(le cet, autre esprit ; nGius ne goûterons que ses maximes ; nous
n'obéirons qu'à ses impulsions ; nous ne chercherons qu'à lui
plaire ; et par le fait, nous mépriserons l'autorité divine dit vé-
ritable Maître, eni violant ses lois pour servir un adversaire. Il
ny* a pas de milieu entre Ces deux extrêmes ; on appartient à
l',1n ou à l'ate ; Dieu n'admet point de partage ; et l'on n'est
point à Dieut quaîad on n'est plis ltiut à Dieu.

Il. 1,a p'lus danigereuise (le toutes les illusions, c'est de chercher
cutr-e les dex aîtres un milieul qui permette de servirl'un sans
offenser lamr.La conciliation n'est pas possible entre l'esprit
(le Dieu et l'esprit, du mnonde. Gommnent accommoder l'abnéga-
tion avec l'égoïsme, la moi-tificaition avec la seiistalité,.Ia com-
ponctioni avc.- la vanité, une vie d'ob--*issanice avec l'espr'it d'in-

dépndaceles joies célestes avec les plasims du monde ? « Celui
qui W'est pas pour moi est contre moi,1 celui qui n'amasse pas
avec moi dissipe, j) dit Jésus-Christ. Et. l'Apocalypse ajute
(cSoye-. chialds ou fr'oide, parce que la tiédeur fait vomir.»-

Il f itt dlonce nous déterminer ici-bas efftre celui' des deux
iaitres auqunel nous a ppaî-tiûnulrons dans l'éternité. C'est ce qui

a Gtit dire à Mosle conducteur du peuple de Dieu «c La vie et
la- mort sont dlevant vous ; ce que vous aur-ez choisi vous sera
donnué. »

Il n'y a ipn-i d'élevé, riven de grand, rien d'aimable, si ce n'est
Di.,1 nOtt ce quia vienlt de Dieu. Intitation-



LA RENTREE DES RLlSSES

Elle aura lieu, presque partout, la semaine prochaine.'Ecoliers
et élèves, collégiens et pensionnaires vont reprendre le chemin
de l'école, du collège ou du couvent. Ils n'y mettront peut-être
pas l'empressement joyeux qu'on apporte à une fête ou une par-
tie de plaisir. Le charme de la maison, les tendresses maternelles,
les bonnes heures de repos et de liberté, renoncer à tout cela
pour le travail de tous les jours, le silence, laÊ*scipline, c'estune
dure épreuve pour le jeune âge, in sacrifice sensible, même aux
plus courageux.

La plus douce manière de l'accomplir, c'est de l'exécuter promp-
tement. L'entraînement général des premières heures et des pre-
miers jours facilite le début dans la vie studieuse et rugulière.
Un élève arrivant après les autres, se sent dépaysé, comme hors
du trâin, pendant plusieurs jours. Il a été privé d'avis ou de no-
tions préliminaires qu'il ne reprendra peut-être pas de longtemps;
il réclame de la maîtresse ou du professeur des explications et
des soins qui détournent à son profit l'euvre de l'enseignement
commun. Nous ne saurions donc presser trop les parents dont
les élèves vont commencer ou reprendre leurs études, à les en-
voyer dès le premier jour. Les méîtres et les enfants y trouvent
leur profit, et Dieu, qui bénit les prémisses, aura des faveurs spé-
ciales pour ceux qui n'auront pas marchandé leur empressement
à reprendre le joug austère et doux du devoir.

LES SUCCESSEURS DE JULIEN L'APOSTAT

On lit dans les ouvres de l'empereur Julien un édit contre les
professeurs chrétiens, dont nous citons le passage suivant

« Jusqu'à ce moment, on avait beaucoup de raisons de ne pas
fréquenter les temples. Mais aujourd'hui que les dieux nous ont
rendu la liberté, il est étrange que des hommes se permettent
d'enseigner des dogmes le mauvais aloi. S'ils trouvent de la
sagesse dans les auteurs qu'ils commentent, pourquoi ne met-
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traient-ils. pas au premier rang de leurs devoirs celui d'imiter
leur piété envers leurs dieux ? S'ils estiment, au contraire, que
ces hommes illustres se sont égarés sur les divinités les plus révé-
rées, qu'ils aillent aux églises des Galiléens, pour interpréter
Matthieu et Luc, qui vous défendront, si vous les suivez, d'assis-
ter à nos sacrifices. »

Les professeurs païens seuls dans les écoles ; les Galiléens
(c'est-à dire les chrétiens) confinés dans leurs églises, avec dé-
fense d'exercer les charges publiques et d'enseigner les belles-
lettres, voilà la liberté telle que la comprenait Julien. C'est à ce
régime que voudrait nous ramener la franc-maçonnerie. On
peut le juger par une récente circulaire du Grand Orient de
Turin. La laïcisation est le prétexte. La guerre à Jésus-Christ
est le but. Voici quelques passages de cette triste circulaire

« L'instruction et l'éducation dans les écoles doivent étre le
soucis quotidien des FF.·. MM... .

Ils doivent veiller à ce que, sauf les cas exceptionnels, on ne
donne pas de titres aux personnes catholiques ou qu'on prévoit
devoir conserver des attaches catholiques. Il faut que les écoles
municipales, asiles, collèges, lycées et écoles techniques, selon
les circonstances, soient indifférents ou contraires au catholicis-
me, et qu'on y enseigne les doctrines et les mours naturalistes
et libres, étrangères Ù toute préoccupation religieuse.

Pour mieux agir sur l'instruction, nous disposons de moyens
légaux et de moyens électifs.

Le moyen légal consiste à provoquer une agitation pour enle-
ver aux municipalités leurs écoles et faire qu'elles dépendent
directement de l'Etat.

Le moyen électif consiste à insinuer dans l'esprit des maî-
tres que l'Etat les rétribuera plus largement, et aussi à rendre
impopulaires les maîtres et les maitresses qui conservent de l'af-
fection pour les vieilles idées religieuses, afin de' les obliger à
quitter leurs fonctions, où ils sont funestes pour le progrès
h umai n.

Pour propager dans le peuple ces idées salutaires, il faudra
l'aide des journaux, des associationi,, des sociétés ouvrières de
secours mutuels, des sociétés coopératives, des conférences, des
cercles et des correspondants maçonniques partout où il y a des
loges.

Ainsi un hâtera le jour où le naturallisme chantera l'hymne de
la rédemption sur les ruines d la r'eligîeni et de la révélation,
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Nous recommandons aux VV.·. FF.·. de toujours porter leur
attention sur les dispositions maçonniques concernant la créma-
tion des cadavres, le mariage et les funérailles civils ; qu'on ne'
permette pas, autant que possible, le baptême des enfants ; qu'on
jette le discrédit sur tout ce qui a un caractère religieux, et prin-
cipalement sur la presse catholique-; qu'on secoure uniquement
ceux qui, d'esprit, appartiennent à la franc-maçonnerie ou don-
nent à espérer qu'ils lui appartiendront. v

Voilà bien les successeurs de Julien l'Apostat. En affectant
une sorte de tolérance envers les chrétiens, cet empereur s'effor-
(ait de les pervertir par les avantages tempQrels qu'il offrait à
ceux qui voudraient honorer les dieux. Les FF.·. MM.·. offrent
aussi, on le voit, les larges rétributions aux maîtres qui consen-
tent à enseigner les doctrines et les mours naturalistes et libres.
On peut comprendre les tïistes elflts qu'un pareil enseignement
aurait sur la société. (Semaine de Bayeux).

CONSIDERATIONS D'UN CATHOLIQUE ESPAGNOL
SUR NOTRE-DAME DE LOURDES

Pourquoi la Frane a été choisie par la Providence, plutôt que l'Es-
pagne, pour étre le thédire des merveilles de Lourdes.

La France est'la nation propagatrice par excellence. Elle ne
pense et nr sent pas pour l'univers enlier, comme l'a prétendu
Victor Hugo en l'appelant cœur et cerveau du monde ; mais ce
que nous pouvons dire d'elle, en vérité, c'est qu'elle parle pour
nous et qu'on est convenu de lui laisser porter la parole au nom
de tous.

C'est un malheur pour la société actnelle, mais il faut constater
que les théories philosophiques, politiques et sociales, la forme
des chapeaux, la couleur des étoffes ou la coupe (les vètements
ne font pas leur chemin ýi le sceau français ne les marque pas.

Tous les genres en vogue ne sont pas toujours produits 'par la
France ; mais, véritables ou postiches, le peuple voisin leur im-
prime sa marque de fabrique, et cela suffit pour les accréditer
universellement. Nous n'approuvons pas le fait, tant s'en faut;
nous ne faisons que le reconnaître et le consigner.

M -
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Aux premiers siècles de notre èro, l'empire romain exerçait uie
influence semblable, et saint Léon-le Grand, dans une deses pré1
cieuses homélies, insinue que la raison de cette influence uni-
verselle fut une de celles qui motivèrent la préférence que Jésus-
Christ donna à Rome pour faire entendre la voix de son premier
apôtre : Quelles gens, dit-il, pourraient ignorer ce que sait
Rome ? Que usquam gentes ignorarent quod Ronia didicisset g »
Ainsi s'exprime le saint docteur, ainsi dirons-nons nous-mêmes.

Supposez les événements de Lourdes arrivès en Espagne, dans
n'importe laquelle de ses provites. A l'heure actuelle, la contrée
où ils auraient eu lieu en serait instruite ; peut-être ei saurait-
on quelque chose dans les autres parties de la natio'i ; dans le
reste du monde, ils seraient quasi ignorés. Parce qu'ils seraient
nôtras, on les regarderait avec dédain comme tant d'autres cosas
de Espana. Et ne vous y trompez pas, cependant, 'IEspagne a des
choses aussi grandes que r.'importe qu'elle nation

Eh ! dirait-on, que peut-on raconter d'une nation si cléricale
et si enfoncée dans les choses de l'Eglise, si ce n'est des miracles?
Mais non, Dieu ne l'a pas voulu ainsi. Dieu a placé dans le pays
de l'Exposition universelle des merveilles industrielles, une autre
exposition, l'exposition plus vraie et plus haute de ses merveilles
surnaturelles. Dieu voulant que tout le monde les connût, a bien
fait de les placer entre les mains de la nation propagatrice par
excellence.

Aujourd'hui on parle de Lourdes dans tout l'univers, de tous
ses confins on va à Lourdes, parce que Lourdes cst français. La
France est aujourd'hui, en quelque sorte, la station centrale de
tous les chemins de fer et de tòus les télégraphes du monde. Où
Dieu pouvait-il mieux placer le laboratoire de ses miracles pour
l'usage de tous, que dans ce foyer universel où affluent et con-
vergent toutes les communications ?

Mais ce n'est pas tout. Saint Léon le Grand dit de Rome que
là devait s'élever de préférence la voix du premier Pape, parce
que là le paganisme avait réuni et concentré toutes' les erreurs
et toutes les superstitions de son époque. La France à ce point
de vue, offre aussi beaucoup d'analogie d'avec la capitale de l'an-
tique royaume des Césars. Le paganisme d'aujourd'hui a son
foyer en France, et de là, pour les raisons ci-dessus mentionnées,
il se répand dans une contagion universelle sur tous les autres
peuples. La fausse science, la fausse politique, la fausse civilisa-
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ion) tout cet ue iemlble tl..ur Ité qi uOnstltlntL ce q&tlt
nomme la civilisattion moderne, ont, en Erance, let rs principa-
les chaires et leurs col yph11'es les plus m'utoriséès ; c'est là que
bouillonne , à son plus haut degré d'effèrveý,cence, l'anticlérica-
lisme.

C'est une gloire insigne et unt inicompar)iiable honneur pour nos
frères, les valeureux catholiques de France, de lutter dans une
pareille ar'ène et d'y remnporter les triomphies qu'ils ob)tiennfenlt
en des conditions si désavantageuses ! Ehi bien ! puisque l'antre
des LénÜbrés les plus épaisses est la, il convenait 1-lissi que Dieu
y fixîtt cette irradiation de la toiitc-puiissanite luière ; puisque
le gros des for-ces du mal était là, là aussi devait se déployer
plus glorieuse la manifestation de ses ineff'ables bontés. ffic con-
culeandw, dit l'éloqun nt docteu r déjà ci té, philosophix opiniones,
hie diýsolvendx ecrant Icrrenwe sapientiwc vaiffaies, hic confulandi
(lonon cudtus, hie onz niLbn sacr-ilcgiorum.iý ÙInmictas dcsIrue2 ' da,
iu bi diligent iss mia supersil one ha beba tur colicium jztuiilqutid ilsqua ni
fueral vanis crr-oribus institiluim. 9AD AANY

LETTRE DU NORD-OUEST

St. Henri Vermillon, 911 juin 1890.

Monseigneur et ]Bév(éirndissime Père.

Plus hieureux que' moi, cette lettre vous trouvera à la Nativité.
J'en suis bien jaloux. Je veux lui confier au moins l'expression
de la vraie grande joie que me fait éprouver le retour de Votre
Grandeur au milieu de nous. JToie d'autant plus grande, mieux
sentie, qu'un instant, Ltut espoir de retour nous avait presque Cé
enlevé. Nous sommes liqur-eux de votre retour, Monseigneur,
comme le seraient ses enfanis au metour d'un père bien-aimé, et
depuis longtemps absent. Si tous sont heureux. moi surtout, vous
le savez, Monseigneur, j'ai des raisons toutes spéciales de remner-
cier la Divine Providence de vous revoir de nouvea-a à notre téte.
Je suis votre enfant à pîus d'un titre, et puis la nouvelle position
où je mne trouve réclamait la sagesse, la -prudence, l'expérience
dont Votre Giandeur s'est servie pour la conversion des sau
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vages d'Athabasca et surtout du MelCenzie. J'ai besoin de ses
conseils pour convertir tout ce monde conflé à mes soins ; en
les suivant je ne pourrai qu'atteindre au but et remplir fidèle'
ment la tacha qui m'est départie, Tache dure, ingrate. laborieuse
que la conversion des Castors, mais non cependant désespérée.
À ces sauvages, il faut ajouter désormais ceux de la Rivière au
Foin. Depuis longt.emps j'entendais parler diversement des sau-
vages qui fréquentent la Rivière au Foin ; ne pouvant m'en faire
une idée juste ; car, ici comme partout, les ou-dit ne sont fiables
qu'après vu ou entendu. Te me suis donc rendu à la Rivière au
Foin avec les gens de la Compagnie qui allaient traiter le pelus
(pelleteries. Je vous avoue, Nonseigneu ,je craignai-<'un accueil
peu favorable, des &.spositions peu Chrétiennes. Je jugeais ces
pauvres gens d'après la dose religieuse des Castors, La céréimo-
nie d'arrivée m'a prouvé que je me trompais ; car, en me tou-
rhant la main, on n'entendait que ces mots : merci, merci, le
Père est venu nous voir. Dans leur bonheur, ces pauvres gens
ne faisaient guère attention au commis qui était avec moi. J'en-
trais dans un camp de vingt loges. Si je ne me trompe, il v a
au moins douze ou quinze années que ces pauvres sauvages n'a-
vaient pas eu la visite d'un Père.

On me dit que c'est le Pére 1). Laity, qui l'avait faite, du temps
qu'il ne faisait que de6 visites au Vermillon: Je n'ai pu rester
que trois jours au milieu d'eux, mais ce court espace de temps a
été sufflisant pour me faire comprendre, quiavec le temps, la pa-
tience.et la grâce de Dieu, on pourra en faire une bonne chré-
tienté. Ce ne sont guère que des Esclaves dont plusieurs ont été
assez instruits au grand lac des Esclaves. Plusieurs savent lire,
ils répondent assez bien aux prières du chapelet. Ils veulent que
je bâtisse une maison à la Rivière au Foin, et que j'aille les visi-
ter tous les automnes. A cette époque de l'année,ilsseréunissent
pour plus d'un mois, de sorte que l'on pourrait les instruire
comme il-faut. Mais la grande difficulté, c'est que c'est l'époque
de la mission des Castors, et laisser ceux-ci à la merci du minis-
tre, c'est les lui donner sans beaucoup de travail de sa part, ou
du moins lui permcttre de les gâter complètement.

A ce moment de l'année, il faudrait encore un Père qui pût
parler un peu Castor. Il reterait ici, pour me permettre· de me
rendre à la Rivière au Foin. Ainsi le bien se ferait des deux
bords, sang permettre à l'erreur de rien faire qui vaille.
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Dans cette visite j'ai eu l'immense consolation de faire couler
l'eau régénératrice du Saint Baptème sur 24 fronts. Aujourd'hui
ils sont .ous à nous. Le ministre peut y aller s'il ne craint pas la
fatigue, il en sera quitte pour sa peine. Je suis fière de ma trou-
vaille. Les fatigues d'un voyage de treize jours ont été bien com-
pensées par les consolations d'avoir fait un peu de bien à ces pau-
vres enfants des bois et la perspective de leur en faire encore d'a-
vantage. 11 faut là uie maison ; une tente est insuflisante pour
instruire enfants, hommes et femmes. Le bois n'est pas très loin.
Faire ce voyage avec un frère et un homme et quelques chevaux
on peut en une semaine se bâtir un pied-n-terre suffisant pour le
besoin de la mission. Ce qu'il faudrait aussi, c'est un pied-à terre
à la petite Rivière Rouge. Il est vrai que les Cris de ces parages
ne prient guè5e. Ils sont presques tous bigames, ou non encore
baptisés. C'est la plus triste partie de mes ouailles. Cependant avec
une petite mson à cette place, de temps en Lemps au printemps,
à l'époque de la trait- des fourrures, le Père pourrait s'y rendre,
faire quelques baptêmes Et peut-être aussi instruire ce pauvre
monde. Que Dieu nous donne sa g,·âce !

Notre grande occupation, en ce moment c'est la bâtisse de l'é-
cole ; les sablières sont posées. C'est une maison à deux étages,
26 pieds sur 17. J'espère qu'en automne elle sera habitable.

Si je veux accepter tous les enfants déjà offerts nous en aurons
plus de vingt. Ils re nous manqueront pas surtout mainte-
nant que Laurence n'est plus maître d'école. Voilà donc cette fa-
meuse école industrielle du Vermilion tombée à l'eau, et son
inaitre devenu fermier, voire même traiteur, dit-on. Ces messieurs
les protestants cach. nt-ils quelque chose sous roche? je ne le sais,
ce que je comprends c'est qu'ils ne sont pas très haut dans l'<pi-
nion des sauvages e des gens de Vermillon. Ici tout le monde
voudrait des Sours et moi aussi à cause du bien qui en revien-
drait. Si au moins nous pouvions avoir deux bonnes filles pour
garder les petites filles ; ce serait un don bien précieux pournous.

Le pauvre frère Renault se rend à Edmonton, je pensais le faire
passer par le petit Lac des Esclaves ; mais in ayant pas d'occasion
favorable, et le pauvre frère so.iffrant toujours de plus en plus,
je me décide à profiter de l'occasion d'en bas. Le pauvre frère se
dit incapable pour le Nord maintenant, je le crois, si son bandage
ne lé, guérit pas. fi éprouve parfois des souffrances atroces. Si tou-
tefois il ne trouvait pas le docteur à Edmonton il devrait se rendre
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à la Rivièrò Rouge ; car il ne peut plus rester dans l'état où il se
trouve. Nous allons tous rester ici rien qu'avec le frère Beignier
dont je suis assez content, inaisce n'estpàs un homme bien alerte
pour tout l'ouvrage. Le pauvre père Dupin, est incapable d'aucun
travail manuel. Il se donne corps et âme à son école ; il nous
faudra ici deux bons frères, forts et robustes. Si nous voulons
un peu soutenir notre école, ce ne sera que par la ferme. D'ail-
leurs, sans bras capables des travaux manuels, je suis obligé
moi-même de m'y livrer tout entier, au grand détriment des
langues. Je comprends un peu le Castor ; il me faudrait me
livrer bien sérieusement à l'étude de cette langue, mfais cela
m'est impossible a cause de mes travaux. Après les batisses se-
raient les foins, après les foins, les moissons, le bois et bien d'au-
tres choses qui ne me laissent pas une minute. Que je regrette
cet état de chose ! avec un autre frère robuste, cela n'aurait pas
lieu.

Ici, la vie est régulière. Tous les exercices se font en commun.
La joie règne parmi nous. Je m'étais presque laissé aller à Pidée,
Monseigneur, que vous prendriez la route de la Rivière la Paix,
pour vous rendre à Athabasca ; avec quel transport de recon-
naissance votre enfant de St Henri vous aurait reçu, mais puis-
que ce bonheur m'est enlevé, je m'attache à celui de penser que
le printemps prochain vous reviendrez nous bénir à St-Henri ;
en attendant. daignez bénir celui qui ose se dire, de votre Gran-
deur, l'enfant soumis et reconnaissant.

C. JoUssAan, O. M. 1.

LA PRIERE EN FAMILLE

Lorsque, dans une famille, l'on a besoin d'une grâce spéciale,
lorsqu'elle est exposée dans sa foi, dans son honneur, dans ses
affaires, lorsque l'un de ses membres court des dangers plus par-
ticuliers, alors qu'à la prière du soir l'on ajoute la récitation des
litanies, -l'un Memorare, d'une dizaine de chapelet à cette inten-
tion, que toutes les âmes s'unissent à cette même pensée, et l'on
pourra avoir le ferme espoir d'étre exaucé. Si nous n'obtenons
pas plus §ouvent les faveurs que nous désirons, c'est peut être
parce que nous ne les de']andons pas à l'aide de. la prière com-
mune. 4

I



APOSTOLAT DE L4A PRIERE

INTENTION GENERALE POUR SEPTEMBRE 1890O

DÉSIGNÉE M'i SON ÊÉN. LE CARDINAL PRnÉFET DE LA. PROPAGANDE
ET BÉNIE l'Art SA SAINTETÉ LÉON NIII

Le retouir .1es races hutims a. la ii-e cliréticue.

Malgré ltut - disait avec raison un illustre évêque, M1gr Pie
- la fam)ille les peuples latins * Psi. enrorè aîujourd'lî ni, dans lutin
et l'antre hîémispihère, la1 grando deposilai ro de la civilisation et
(le la foi... »

Combien fiît ate dans l'hist olrc, la vocal ion do res nob1lvs
rares :la vocation de I litMie, siiège et, trône de la Papautû ; de la1
France, fille ainée et bras droit, de llse;la vocation dle l'Es-
pagne et dii Portugal, ces nations généreuses, qui ont exercé sur
les deux m~ondes une si forte et si durable inifluence

Que faut-il pour le plein retour à la vie chrétienne ? Il suBit
qu'elles reconnaissent enfin, à la- triste, mais utile lumière de
l'expérience, le hiideux vampi ,, qui, depuis plus d'unî siècle, les
dévore, comme à leur insu :la, révolution anti-chrét;ennie et l'in-
fernale secte dans laquelle la révolution sest incarnée.

Pi-ions ardemment le Coeur de JÉsus pour que le monstre soit
définitivemrent. écrasé, dans notre Eu trope latine, sous le pied du
v'rai peuple catholique.

ECHOS DE ROME'

Soirleminence le Cardinal Parochli, agissant, comme vicaire
de Sa Sainteté, a communiqué alu gouvernement un mémoire
où il revendique pour la population romaine la. propriété de
l'église Sainte-M-ar!e. de-la-Pitié, céd ée jadis cin usulfrui t à la col]-
frérie dite des Bergamasques, sous 13ni II

Mm
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La Sacrûéc Congrég-6ationi du la P1ropagande a pris en sérieuse
considôration le projet d'ériger' un exarcat pour les bulgares
catholiques, afin qu'ils puissent jouir des mêmes privilèges civils
procurés aux Bulgares schismatiques par le leur. dout lajuridic-
Lion, sur les instances de l'Angleterre et des gouvernements de
la triple alliance, vieil' d'être étendue par la Porte aux Bulgares
de la Macédoine, malgré l'opposition de-la Grèce et de la Serbie*
et Je sourd mécontientement de la Russie.

Les négociationis entre le Saint-Siègo.et la Russie continuent,
mialgré le départ niomentané dc M. lswolslii, qui a FWi our quel-
qurs Jours les (:haleulrs dle l'omle. On assure qul'unle personne

intrnédii e.a romm untiiiqué au Valivaiî de nouivelles pièces
Con cerna n t le's îa11Éhires pendan tes. bspou rparlers ile porten t
pis, pour le moment., sur (les, questionis de 1 irsonnc et 'niis
-rtioni. L-i Russie ne vent absolumiient pas renoncer aii droit de
surveillance des conininnrcations (les évêques avec R-ime.

Après les dernières nouvelles de Maltte, signalant un hieureux
r-etour à l'esprit de soumission à l'autýoritù ecr.lésiastiquie, la lettre
du Souverain-Ponitife ;tMgr Pace marquera sans doute la fin de
l'agitation, plus factice que réelle, dont la population maltaise
a été quelque temps victime. Nous disons plus fac1ice que> réelle, car
p:usieurs indices semblent dénoter que cette agitation a été pro-

duite surtout par la propagande inaronnique et irrédentiste, orga-
nisée à Malte avec l'appui du ra.licalisme italien.

La presse libérale a de beaucoup exagéré, et l'on devine assez
pourquoi, l'imporiance de l'héritage qu'a léguié -au Saint-Siège
feu la mar ie quise dut Plessis-Bellière. Rinnest plus admirable
sans doute que la générosité de la donatrice et le noble exemp!e
qu'elle a laisé par là. â tous ceux qui peuvent dédommager le
Saint-l'ère de la spoliation dont il est victime. 'Mais certainis pu-
blicistes rien moins que dévoués au Saint-Siège, qui ont chiffré
par dizaine de millions la valeur du legs, ont, nous le répétLons,
l)e.aucoup dépassI. la vCrité-.D'aiprès les informations transmises par
,Mgr Henri Folehi, camerlingue d- l'Eglise romaine et adminis-
trateur des biens du San-iglequel s'est rendu a Par-is pour
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prendre possession de l'héritage en question,cet héritage consiste
dans le.palais que'feu la marquise du Plessis-Bellière habitait
place de la Concorde et qui servira de résidence à la Nonciature
apostolique, et dans un château dit de Moreuil, en Picardie, au-
quel sont annexées sans doute de vastes propriétés ; mais,surles
rentes de ces propriétés, la défunte marquise a laissé à la charge
du Saint-Siège le service de nombreux legs de bienfaisances dont
plusieurs à caractère perpétuel en faveur d'ouvres cathuliques.

CHRONIQUE

Le dlépa-rt de ltlgr PAlrchievequie •

Sa Grandeur, comme nous l'avòns annoncé, s'est embarquée
mierei·edi soir à bord de l'régon.

Avant le départ, a eu lieu à la cathédrale une touchante céré-
monie, véritable rendez-vous de famille où figuraient non seule-
ment des représentants de ta grande famille diocésaine, mais
même, dans la personne de leurs chefs vénérés, ceux de la pro,
vince ecclésiastique de Montréal. Nos Seigneurs de Sherbrooke
et de St-Hyacinthe, et Mgr Grandin, évêque de' St-Albert, occul
paient des prie-dieu au chour, et bon nombre de prétres de la ville
et des environs emplissaient les stalles. Après la récitation du
chapelet et la bénédiction du Saint-Sacrement que Mgr l'Arche-
véque a donnée lui-même, le clergé et le chSur ont chanté les
prières si touchantes de l'Ilinêraire. Puis sa Grandeur, du hau:
des degrés de l'autel a adresséquelques paroles d'adieu et de re-
mercienent aupeuple, au cleigé et à NN. SS. les évêques. Il a
particulièremen t remercié ceux-ci d'ètre venus attester, ses suiffra-
gants, <la communauté des cours du diocèse et de celles de la
Province,» Mgr Grandin, « la vivacité des liens qui attachent à
l'Eglise de Montréal les jeunes églises du Nord-Ouest. :> Il a re-
commandé son voyage siimportant aux prières des prêtres et des
fidèles présents et, par leur entremise, à celles de tout le diocèse.

Le troupeau entendra cette voix du pasteur et il l'accompagnera
de ses veux jusqu'à la Ville éternelle. Il demandera à Dieu de
protéger et de bénir tous ses pas et de le ramener bientôt au mi-
lieu de ses ouailles.

OnDINATION

A la Cathédrale de Montréal, dimanche, le 24 août courant,
pa- Monseigneur l'Archevèque.

Tonsurc MM. Thomas Préville.
O. Guilbault.
IL Bellerose.
C. Lippé.
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R. Peflletier.
W. Iaurendeau, C. S. V.
Hl. Boisvert,' G. S. V.

Oi-ilics-Mýloii>ulicj : MM. A. Beauc hanif.
A. Pclletier.

A. Léèveillé, C. S. V.
A. VsuneJ
T. '1'.achiauce.
W.~ Laurendeau.
ILI. Boisver-t.

Sous-Diaconal MM. IL M1onjeau.
G. Desh aies.

Diaconalt: MNI. M. Robergý,e.
Ti. Beaudry.

Le Rév. Père Ljecaniadlivi, anicieni provinicial des clercs
Saint Viatelir à Jolitte. vin 'teéla supérieur général de la
même communté,ULi à Vouides, France.

La retraite ecclésiastique du diocèse des Trois-Rivières a eti
lieu cet'e semaine aul Sémninaire. L-ý prédicateur était le Rév. P.
Fulcran Marie, fr-aicisc;,ini.

A Nicoleti la retraite ecelésiastique a Ù-téL pi-écliée la semaine
dernière par le R. P. Strýubbe, rédemnptoriste.

Un magnifique carillon sera bientôt installé à l'église Sainte-
,!igde WfOttawa. C'est le premnier carillon de cette soirte qisr

introduit aul Caniada. li est importé par 'MNl. Castile et fils, de
Montréal. il sera formé <le 8 cloches donnant autant de notes)
riouvant être entendues à une diastnce de deux milles.

La cathédr-ale dle St-1.aticil à Newv-york, va Ùtî-e enrichie
avant Noèl du plus giros car-illon qu'il y a en dans le pays. Ces
cloches seront posées dans la tour nor-d (le l'église ax-chi épiscopale.
Le poids du plus gr-os carillon actuellement on Amérique est d'a
pou pi-ès 10.000 livres, celui de St-Pat.rick peFera, 30,000. Il se
composen-a de 15 clor.he-s esimiées à 15 lonneaux et qui se balati-
cecit dans l'air à l'0 1 icds au-dessus des passanits.

Mar-di d.'rnier, la paî-oiïs dJe St-.losejîh a fait un pèlerinage au
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sanCtuaire de Ste-A inie de liellevue et à Okia. Le, temips était ina-
gnifique et les pilerins ont été très contents de leur puieux voya-
ge. Le sermon ýâ Ste Anne et à Olia a été donné par M. l'abbé

G Leclère.

Le Pape a écrit au cardinal anigpour lui exNpimer cla dou-
leur que lui a causé la mort du cardinal Newvman. En ttre autres
choses, il dit: « Je suis profon démien t chagrin de la perte de cet
homme qui par sa science eL sa vertu singulièrp., donnait un si
grand lustre au. Sacré-Collège. Je n'ai pas de doute qu'il n'ait
reçu la récompense (le ses eru.Néanmoins, je conitinuerai de
prier pour le repos de soli ine bife. »

Un certain nombre (le peesouiiies de 'Montréaul ont ollrt à M-g
l'Archevêque, à l'occasion deu déepart lponur Homne, une inagni-
Ilue chapelle portative, afin qu'il puilsse c!re la sainte messe
ppwndil t soni Voyage. L~a présentation a1 été faiite mardi dernier, a
l'Hôtel-Dieu, par le D)r M~nal.Voiti les noms des donateurs

R1évérende Mère Il)onneau, supérieure génér~ale des soeurs de
l'Hôtel-Dieu.

flév. M. L> «M. Lavallée, curé de St-Nincent de Paul.
MM. E -. . Denis, L. D. Migneailt, IM. D, V. Lamarche, N. Il.,

.T. 0. Gravel, E. HuthsCh. Chapuit, A. Brisset, U. J. A. Sur
veyer, Fi. X. St-Chartes, P. Pl. Mailloux, L. E. Desjardinis, M. D.,
Chs. Lacaille, J..A. Grave], L. J A. Derome, L. C. DeTonnancourt,
MN. Garand, Hion. Juige Jetté, J. Comte, C. M. Galarne-an, C. Laurin,
J. L. Coutlée, N. P:.. J. Leduc, J. A. Boumii et M.1 A. Gauthie-,.

Dimanchie dernier, on a lu dans toutes les églises catholiques
dii Manitoba une lettre pastorale dle Mgr Taché, au sujet de la
récente législation des écoles. Il y, est dit que l'F.glise a gardé le
silence Fur cette question jusqu'à ce jour, bien que la nouvelle
loi soit on force depuis près dle quatre mois, afin de permettr~e
aux catholiques d'exprimer leurs opinions. Il l'ont fait par leu-ra,
représentants à la législature, dans leurs requétes au gouverneur-
géniéral, on assemblées publiques, et dans les résolutions adop.
tees a Ir' -onférence tenue en juin à Saint-Boniface. Sa Grandeur
passe enri,,ite en revue les incapacités que la nouvelle législatîon
inflige a-ax catholiques et examine longuement le système des
écoles actuellement en for-ce:

Par la mort du cardinail N'ewmani, Soli Eninence le cardinal
Merrel 5e trouve le doyen du 'Sacr-é-Collège. Il est âgé dle 85 ans
et demi. Viennent ensutite par ordre d'âg-e -Leurs Enîinences
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Desprez, 83 ans ; Cauossa, 82 ; Seralii, 82 ; Man uing, 82 ; Sa
Sainteaté Léon X11, 80 ans ; Benavides y Navarette, 80; Mouse-
cillo y Viso, 80 ; Payaty Rico, 79 ; Furstenberg, 78 ; -Christo-
fori, B-irtolini et Seimor, 77 ; Celesia, Mihalovitz. et Place, 1.76
l3ernadou et llaynald, 74 ; Bianchi, 73; Randi et Alimonda, 72
Théodoli, 71 ; et Taschereau, 70.

[e Sagré-Collèze, comme on voit, est bien fourni de septuagé-
naires et même d'octogénaires.

Depuis le Golgotha, l'amour n'est bien que sur l'autel de l'ho-
locauste : « Ou souffrir, ou mourir. » Sainte Thérèse.

Voici le modèle d'une parfaite conversion : Seigneur, que
voulez-vous que je fasse ? » Parole courte, mais pleine, mais
vive, mais efficace. S. Bernard.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome. - Le troisième centenaire de la mort de saint Louis de
Conzague. - A l'approche du troisième centenaire de la mort de
saint Louis de Gonzague, qui sera solennellement célébré l'année
prochaine, les jeunes gens du cercle romain de l'Immaculée-Con
ception viennent d'adresser aux catholiques de Rome et de l'Italie
un chaleureux appel les invitant à fonder, à l'occasion de cet
anniversaire, une oeuvre durable pour la préservation de la jeu-
nesse. Cette ouvre consisterait dans l'institution à Rome d'une
maison de réunion et d'études pour les jeunes gens qui sont obli.
gés de fréquenter les cours de l'Université et qui se trouvent
maintenant comme abandonnés et sans appui au milieu de tant
de périls.

- La Chambre italienne a voté le nouveau projet de loi sur
les ouvres pies.

Un coup d'oil jeté sur le gros volume que vient de publier la
préfecture de Rome, nous donneune idée de la variété et de la
richesse de ces oeuvres qui correspondent à tous les besoins du
corps et de l'âme.

D'après cette statistique, la seule ville de Rome compte cent
soixante-trois ouvres pies ayant un caratère privé, en dehors des



hospices et autres institutions publiques pour le soulagement des
misères humaines.

Le total des rentes (le ces oeuvres est de 7,660,795 francs.
Les archicon fréries, confréries, congrégatious, universités re

ligieuses d'art et métiers et oratoires de Rome sont au nombre
de 144, parmi lesquelles il faut compter 14 confréries d'israélites.
La rente totale des confréries catholiques est de 1,171,982 francs.

Naturellement, les confréties ayant un but religieux d'édifica-
tion et de prières, ont toutes à leur charges des dépenses de culte.
Mais la plupart, à côté de l'église ou de l'oratoire, ont soit un
petit hôpital,soit une oeuvre de subsides pour une classe de person-
nes désignée, ou forment une association de secours mutuels
parmi les membres de la confrérie. Ordinairement, les aumônes
sont abondantes et ne figurent sur aucune liste cficielle.

Le gouvernement italien va mettre la main sur tout cela et sur
les Suvres semblables qui couvrent toute l'Italie, pour sauver
Rome de la banqueroutd et entraver la débâcle financière du
royaume subalpin.

Ajoutons à cette spoliation : la persécution des religieux et
des religieuses, leur expulsion des couvents aux portes desquels
le pauvre trouvait sa soupe et son morceau de pain, leur pro-
chaine expulsion de tous les hôpitaux de Rome, décidée par la
junte municIpale dans son avant-dernière session, et l'on verra
une fois encore ce que sait faire la Révolution en faveur des
pauvres.

Alsace-Lorraine. - Mgr Stump vient de succomber à une
nouvelle crise de sa maladie de cœur. Le vénéré prélat était né
en 1822. Nommé coadjuteur de Mgr Ross, en 1881, il était mon-
té sur le siège de Strasbourg le 17 novembre 1887. Chacun sait
quel cœur de français battait dans cette poitrine d'évêque.

Belgique. - D'immenses affiches très artistiquement illus-
trées annoncent le Congrès eucharistique international qui doit
se tenir à Anvers du 16 au 21 août. A cette ocèasion, la grande
et célèbre procession historique qui a lien annuellement, dans
cette ville le dimanche dans l'Octave d.; l'Assomption, c'est-à-d ire,
pour cette année, le dimanche, 17 août, sera plus belle que ja-
mais.

« On pet affirmer, dit l'Escaut d'Anvers, que jamais notre ville

mi
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n'aura vu défiler dans ses rues un cortège religieux si imposant
et si riche.

u Notre antique dathédrale sera parée comme elle l'aura jamais
été. Dans toutes nos rues les maisons seront pavoisées et ornées
- notamment sur le passage de la procession - et la piété des
habitants envers la Mère de Dieu se Manifestera une fois de plus
par ces étincelantes décorations des Madones de nos rues qu'on
a déjà tant admirées.

Auvers, nous le répétons, est habituée à ces manifestations de
la piété et du culte ; elle a la réputation d'être la ville du monde
où, dans les solennités religieuses, on étale le plus de cette pompe
sévère qui les frappe, édifie les croyants, étonne et éfnieut.

.« Ces manifestations seront doc incontestablément belles ; on
peut l'affirmer sans témérité. Aussi tous ceux qui seront accou-
rus de l'étranger pour jouir de ce magnifique spectacle en même
temps que pour s'éclairer et pour s'édifier par les discusions du
congrès, ne pourront regretter le choix que le Comité général
des Congrès eucharistiques etSon Eminence le cardinal Goossens
ont fait de notre villo, pour y faire siéger cette année le
Congrès. »

PRIONS POUR NOS MORTS

C'est une bonne et salutaire pensée de
prier polr les morts, ai q.u'ils
soient délivrés do leurs pé~chés.

II Mlach., XII, 46.

Octave Giroux Montréal.

Dame Catherine Dufresne épouse de T. Demers,
Trefié B3outhillier,

Louis Ducharme,

DE PROFUNDIS,



IMPRIMERI
193, Rue St-Urbain, - Montreal.

]PHARMACIEN
2123ý Rue Notre - Dame 219,3

DeLe dimnchieMO TFA
DeI heure à 2 heures P. M.

i"5 4 4

11830 àt 9.30 4

VIGNOBLES CA.NADIENS
comte d'Essex ont.

EIRNEST GIR-ARDOT & IE&, Frourîc;taires.
Vin de Mlesse applrouivé par Son Eminence le Cardinal Tascliereau par

Migr Fabre et les autres évéques dli Canlada, employé danýs presqueB tous les
E véchés dle la puissance et aussi dans presque tous les collèüges de la Pro!
vince dle Québec. Vin de Table de pr'emière qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres informations s'adresser à

EPINEST GIRARDOT & CIE,
SANDIWIGII, ONT.

NOTE.-Nos i7ins sr; c'onservent parfaitemnent en barriques.

(LOCHES POUR EGLISES
MEAR$ & STAINBANK,

Etablis enl ]570
FONDERI?ý de COCOHES de Vll1TECllA1'L (Londres Ang),

NENEEIY &~ CIE
BlTABLIS UN '1826. Wrsr 'Jinoy, N. Y.

IUGkIr RUSSEL,
Agenit.

43 ±UUn.. bDT-FktANCOIS-XAVIER, -MONTREAL.

Prix donnés sur tlpTiniiil p>our ('locîiýJ<i~as4 "oit, à Montréal, soit .1le
gare dle chejmiin tle Jci, ou tu qutai aue bateau 4 v;tpeqr le plus prôs.



EsAnciens et Modernes achetés et échanges, caýLIVRES -1aloques pitbliés 11rimestriellenient. Librai-
rie scientliliu. Papclerie à bon marché.

.GRANGER FRERES.
No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'E.st de'l'EgiIse.

Notre-Dame, Montreal.

ARTISThS-PHOTOGRAPIIES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉ~ES A LA mAisoN NOTMXN

7No 109 ICUE ST.LA1WIBEIKT.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

ARTICLES EN DEMANDE
GLACIEIIES en bois franc, air, froid nt sec, à bon marché. SOR13,IETIE1RE,

toute dimension et prix. TONDEUSES pour l'herbe, $5.50 1 7 .50' TOILE en
fl métallique depuis 20c la verge. BALAIS à tapis <nouveaux) SÎ.25 à 4.00.

AU NOUVEAU MAGASIN Dlj.

Id. J. A. SUIZVEVER, 0, rite St-Lattrcitt, M[oittréa1.

CH RLES A. BRIGGS
CHIAPELIER et MANCHODNNIER

hrAisoN FONDEE EN 186-2
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

12007 XWE NVOTULE»AYKlE.

PERRAULT ET MBESNAID,
ARCH ITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Boîte 1114 Bitreilu CIe 1'o.te

M. PERRAULT A. MESNARD

FONDERIE DES ARTISANS
FONDMER EN 18170

DAY &DEBLS
FAInuICAN«rS DE LA

Célùbre Fournaise à Eau chiaude i« BEAUPRÉ " pour chauffifge des Eglises,
Cofl!'ges, Couvents, E dificos publics et Résidences. Nous faisons

une spécialité des ouvrages en fonte suivants :
Colonixes poitr Eulises,, Magasinus, etc., ]Radiateurs, Ulo-

ttires et BaliUaen euIoie pour Toitq, 'lourel.
les, Batlcons.. 1Pa*rtcrre, etc., etc., Clotiures

paolr Cuitreetc.,) etc.
42>RUE ANNe. - QNTREAL



LA ROYALE
-Bureau Principal:

CIE D'ASSTJRANCEt
Actif' $30.000.0OO

Whi TATLEY, agent général.
E. J-URTUIJBSE, et A. St-OYR,

agents du département français.

COIN de la PLACE V'ARMES et de la ilue NOTRE-D)AME.

Wm. McNAILY & CIE
ImpORTATLrI ]]ETuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions

Plêtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.
50 Ruile 1ItCGILIL 1Itontr4««Il

OUVRAGES en MIARBRE et en GRANIT
.COTE Dies NEiG.ES, MONTRiehL.

Je & Pu BRUNET,
IImportateur. ot lianufaccturlors do

___ t!VONIJIVENTSTOMBE,C1AWE
POTEUX, COPINGS,

Ifl~.I~I Et toutes sortes d'ouvrages de cimetib.res.
1 VIIE11111Reparations de tout genre a des Prix

Tres Reduits.
Sj>cialitc: Cercueils <lotible.q e»t inarblc.

Résidence priv5o: J. B3RUNET, Coto des Neiges
9 tg PLIA. BRUl'lET, E atreprencur-Briqueticr, 203, rue Laval.

MAISOM DE SAriTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEBTIQUES, ET(O., ETCs
SOUS LA DIRECTION DES

FIRERIES DIE LA OL[ARTE
Quelques pas plus loin que l'église (le la Longue-Pointe,, tL du mômo côté

de li. dite église, près Montréal, tP. Q.

NOUVELrLE MtAISON i)'tICNE3IIENTN D'EGiLE

ALBER~T GI[UTTIIER,
(CidovantL de la Maison 13. LANCTOT)

IMPO2TAiTEU21 De

Biiuii~~~~, OlBl8ts tANUrAGTURIER DEstu ~ g
Statites, Chexiiiets ile Croix- Peinitires, Dt-cora-tioxis,

1;11111ièrcS,) 111signesp etc%

1,677 RueNOTRE-DAMEMNTELMONTREAL,



LOTERIE. NATIONALfl
CLASSE 1).

Tirage le Trolilme Mercredi de chaque mois.
Le trente-hmuitième tirage mensuel auralieu le

Mercredi, le 17 Septembre 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

6190,4 LOT: UN IMMEUBLE DE 5,00
NOMENCLAT1URE DES LOTS

1 Immeuble de...... .............................. $5,001).00 $5,000.0
1 do ..... ..... .... .... ..... ,00.00 2,000.00
1 do ... ............. ......... ................ 1,000.00 1,000.00
il do ........................ .................. 500.00 2,000.00

10 do ........................................... 300,00 3,000.00o
310 Ameublements .................................... 200.00 6,0000O5
(J0 do .......................................... 100.00 6,050.00

200 Montres d'or .............................. ......... 50.05 10,000.00
1000 Montres d'argent.,............. ....... 10.00 10,000.00
1000 Serviettes (le toilette ................. ......... ..... 5.00 5,000.00

2307 lote valaist----------- --- ------- 50,000.00

$1.00 LE B3ILLET
A. A. AU1DET, Seerétaire.

Bureau: No 19. RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

C. S.GAGNI PEINTRE DECORATEUR
No 24 RUE VITRE No 24

Etablie en 1850. MONTREAL.

%H0. E. L'ABE 0&1 Ci
451, 455, rue St-Jaeques,

131, 1:33, 135, rue Inspecteur.

EN GROS.

à MANUFACTURIERS DE

Toutes sortes de Chaises en Bois, en
Canne et Perforees, ainsi que Bancs.

-De 50,000 a 60,000 Chaises,
*VIVQ*4? t6air4Z&w

~ PRIX LES PLUS BAS.



Jyo& ROUEE 011 P
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MAN UF~ACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUP'ITRtES, CHAIRES, ETC., 'ETC.
TOUJOURS EN MANS

PEV, EPINETTE, 1It UCIýE. BOIS BLANC, ETC.
TELEFFNONE 1379 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

ETABLIE EN 1925.

DEl, EDIMBOURG. LCOS',E.
Bureau principal en Canada: Miontréal.

Au ran es tantes, $100.000.000. 1 Fonds investi, $33.000.000 Reveniu annuel, $4.450.000

Bonus (i stibu s, $22.000.000.W M. RAMS1AY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FIINEBRES
loi et is une Sainit-Urbain JIOfNTICEAL.

Tèlephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialité : Embaumer.

A. IIUITEAU & FRERE,
.MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANQUINET, MOINTREAL.
(coin des rues Sanguinet et Dorchester.
~ flfllTELEPHOONE No. 106.

C.LO Bassin Wellington, en face dos Bureaux du Grand-Tronc.
TELLPIIONE No. 1404.

y g~g'jPLOMBIER, FERBLANTIER,
.1 lI HII~ D~A1! Poseur d'Appareils à Eau Chat'-

igs>£U M S5& de, Couvertures, Etc.

No 12, rue Ste-XIarguerite, Montréal.

A. EnAL S IO m Gros AetueiDétail.,

Importateur de toutes espèces (le Ferronneries pour construction gd'Eglis6s,
Col lèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, ClIn ,'jnti orS,

Meujjlies etc., une Spécialité.

390, Rm-i St-jacqiies, 390.


